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Prologue
Dans la suite présidentielle d’un palace de la via Manzoni, à Milan, Jaeger Ballantyne promenait une main sensuelle le long du dos dénudé d’une femme élancée, les petites saillies de sa colonne vertébrale formant comme des perles sous sa peau satinée.
Jaeger ne pouvait s’empêcher de la toucher et de savourer le contact de sa peau crémeuse et chaude sous sa paume. Il avait déjà eu de nombreuses femmes dans son lit, sans doute plus qu’il n’aurait dû, et bien que Piper Mills ne soit pas la plus belle, elle était assurément la plus magnétique. Dès l’instant où elle avait fait irruption dans sa vie, un jour et demi plus tôt, elle avait occupé toutes ses pensées ou presque.
Les pierres précieuses exceptionnelles — diamants, rubis, opales, émeraudes et autres gemmes — captaient et retenaient son attention. Les femmes ? Pas tant que cela. Comme les diamants destinés au marché grand public, elles étaient pour la plupart joliment taillées et policées, mais n’avaient rien d’exceptionnel. Et quand il en rencontrait une qui sortait du lot, il prenait du bon temps avec elle avant de passer très vite à autre chose.
Mais pour une raison qu’il ne s’expliquait pas, il continuait de comparer Piper à un diamant incolore sans défaut, le spécimen le plus rare sur la planète. C’était ridicule, car il y avait toujours une autre pierre précieuse à découvrir de par le monde, et il ne perdait jamais la tête à cause d’une gemme remarquable ou d’une partenaire torride.
Pourtant, chose incroyable, depuis sa rencontre avec Piper Mills, il en venait à se demander s’il serait prêt à prendre ce risque pour elle.
Balivernes ! Il devrait déjà être de retour à New York, songea Jaeger, furieux d’avoir des pensées aussi insensées. Mais quand il avait vu Piper dans la succursale milanaise de Ballantyne & Company, ses longues jambes fuselées mises en valeur par sa jupe courte avaient capté toute son attention. Elles avaient été conçues pour s’enrouler autour de ses hanches, avait-il pensé aussitôt.
L’intelligence qui brillait dans ses yeux vert clair l’avait fasciné, et les taches de rousseur disséminées autour de son nez l’avaient charmé.
Son corps splendide lui avait donné envie de la faire crier de plaisir jusqu’à ce que tout Milan connaisse son nom.
Piper lui avait dit qu’elle possédait dix gemmes bleues censées être des saphirs selon la légende familiale, mais il avait été trop ensorcelé par son visage à la beauté insolite pour prêter une grande attention à ses propos. Puis elle avait souri, et une minuscule fossette s’était creusée dans sa joue droite. Alors, toutes les pensées de carats et de couleurs avaient déserté son cerveau, sa respiration s’était bloquée, sa vision s’était brouillée, et il avait su qu’il ne quitterait pas la ville tant qu’il ne l’aurait pas emmenée dîner.
Et dans son lit.
Trente-six heures et trois rendez-vous — un dîner, un déjeuner et un autre dîner —, après leur rencontre ils venaient d’avoir un rapport sexuel torride et très divertissant, songea Jaeger, promenant son pouce sur la fesse droite de Piper et flirtant avec la courbe au sommet de sa cuisse avant de remonter.
C’était de loin les trente-six heures les plus agréables qu’il ait jamais passées.
Jaeger s’inclina pour déposer un baiser sur l’épaule de Piper, écartant une longue boucle cuivrée de son visage.
Elle roula sur le côté et, quand Jaeger plongea ses yeux dans les siens, il eut l’impression de marcher dans une forêt mystérieuse. Elle esquiva son regard pour se concentrer sur une aquarelle accrochée au mur du fond. Visiblement, la très sexy Mme Mills n’était pas très douée pour la conversation après l’amour. Pourquoi cela le faisait-il sourire ?
Piper se redressa et tira le drap sur sa poitrine.
— Hum… La situation est plutôt embarrassante.
— Tu n’as aucune raison de te sentir gênée, assura Jaeger.
Elle passa une main nerveuse dans ses cheveux et remonta le drap sous ses aisselles.
— Pourrions-nous discuter un instant du motif de ma visite chez Ballantyne & Company ?
Jaeger envisageait une meilleure façon de passer le temps, mais si le fait de parler de ses pierres la mettait à l’aise, il acceptait volontiers.
— Soit. Discutons de tes saphirs.
Jaeger se leva du lit et récupéra son boxer sur le plancher. Il l’enfila et pénétra dans la salle de bains pour prendre un peignoir en coton d’une blancheur éclatante. Il le présenta ouvert à Piper, et elle se hâta de quitter le lit et de glisser ses bras dans les manches. Puis Jaeger la contourna pour refermer le peignoir et nouer la ceinture autour de sa taille mince.
Résistant à l’envie de poser sa bouche sur la sienne, il lui prit la main et l’entraîna vers le salon de sa suite. Puis il versa le restant d’un cabernet millésimé dans un verre qu’il lui tendit. Piper accepta le verre et s’installa à une extrémité du canapé, croisant ses pieds nus aux ongles rouge vif sous ses fesses. À l’instar des autres parties de son corps splendide, il avait goûté la saveur de ses orteils. Il avait égrené un chapelet de baisers le long de ses mollets, savouré la douceur de l’intérieur de ses cuisses et s’était délecté de la chaleur et de la fragrance de son intimité.
Et il brûlait d’envie de recommencer.
Il le ferait ; la nuit n’était pas terminée.
Éprouvant le besoin d’un whisky, il en versa deux doigts dans un verre, s’assit à l’autre extrémité du canapé et pria mentalement pour qu’elle fasse vite.
— Comme je le disais, je possède des saphirs qui se sont transmis dans la famille de ma mère au fil des générations.
— De combien de pierres parlons-nous ? demanda Jaeger.
— Dix. Il y en avait douze, mais ma mère en a vendu deux il y a trente ans pour permettre à mon père de créer sa société.
Il se rendit compte qu’il ne savait rien d’elle ou de sa famille. Ce n’est pas nécessaire ; tu ne la reverras pas.
— La plupart des pierres mesurent environ deux centimètres et demi, certaines plus grosses, d’autres plus petites, précisa Piper.
Un saphir mesurant plus de deux centimètres ? Il en doutait.
— Sont-elles taillées ?
— Les plus petites le sont. L’une d’elle est… spectaculaire.
Jaeger savait que les gens exagéraient, surtout s’agissant de pierres précieuses. Il devait en être de même pour Piper. Il regarda la jeune femme et soupira en voyant son air émerveillé. S’il avait eu affaire à quelqu’un d’autre, il lui aurait dit sans ambages qu’elles étaient sans doute fausses. Un lot de saphirs comme celui qu’elle décrivait aurait dû être attesté et connu des spécialistes. À moins d’être apparenté à une famille royale, des gemmes aussi exceptionnelles se transmettaient rarement de génération en génération.
Inconsciente de son scepticisme, Piper serrait son verre contre sa poitrine, l’air rêveur.
— Oh ! Jaeger, si tu savais… Ces saphirs sont splendides. D’un bleu profond, velouté. Je n’ai qu’une envie, les toucher, les caresser, les contempler.
— Il m’est difficile de commenter des pierres que je n’ai pas vues, mais si j’étais toi je ne m’emballerais pas, conseilla-t-il d’un ton neutre.
— J’ai une photo. Veux-tu la voir ?
Jaeger acquiesça et soupira quand Piper se pencha pour prendre son sac. Le peignoir soulignait ses fesses en forme de cœur et révélait l’arrière de ses cuisses. Aussitôt, un début d’érection tendit le tissu de son boxer. Comme il brûlait d’envie de s’enfouir dans sa chaleur !
Détends-toi. Tu l’auras encore. Une fois, voire deux, avant de retourner à la vie réelle.
Piper vint s’asseoir sur son accoudoir tout en pianotant sur son téléphone. Elle le lui passa, et Jaeger contempla l’éclat bleuté sur fond de velours noir.
Son cœur manqua un battement et sa main trembla tandis qu’il reposait son verre sur la table basse devant lui.
Il élargit l’écran et se concentra sur la plus grosse des pierres taillées. La qualité de la photo était médiocre, pourtant la couleur de la pierre était étonnamment lumineuse.
— D’où viennent-elles, déjà ? demanda-t-il.
Redis-moi que tu penses qu’elles viennent du Cachemire, parce qu’il se pourrait bien que tu aies raison.
— Elles nous ont été transmises par un arrière-grand-oncle maternel. Il était soldat dans l’armée britannique. Selon la légende familiale, elles proviennent du Cachemire.
Yes ! Voyons, calme-toi. Quand cela semble trop beau pour être vrai, c’est généralement le cas. Mais à en juger par la couleur et l’historique de ces pierres, il se pourrait qu’elles soient authentiques.
— Que sais-tu d’autre sur leur propriétaire initial ?
— Uniquement ce que je t’en ai dit.
Piper tapota l’écran de son téléphone.
— Eh bien ? Qu’en penses-tu ? Peut-il s’agir de vrais saphirs ? Je les ai montrés à d’autres négociants en pierres précieuses, et ils m’ont dit qu’ils étaient faux.
Évidemment ! Une femme jeune et jolie était une proie facile. Ils auraient fait une offre de pure forme, revendu les pierres et engrangé un bénéfice faramineux.
— Évite les négociants douteux, conseilla-t-il.
— Mais d’après toi, ces pierres valent-elles quelque chose ?
Peut-être s’était-elle rendue chez Ballantyne & Company dans l’intention de les vendre. Si elles étaient authentiques, il était preneur. Il afficha l’expression détachée qu’il avait coutume d’arborer lors des négociations, son excitation ayant tendance à faire grimper les prix.
— Je ne sais pas. C’est difficile à dire sur la base d’une photo. Il faudra que tu me les apportes quand nous serons de retour aux États-Unis. Peux-tu m’envoyer la photo ?
— Bien sûr.
Il lui indiqua son numéro de portable, et vingt secondes plus tard un bip lui annonçait la réception de la photo.
— J’espère sincèrement qu’elles ne sont pas authentiques, marmonna Piper, l’air sombre.
C’était bien la première fois qu’il entendait une pareille déclaration de la part d’un vendeur potentiel !
— Pourquoi diable ne voudrais-tu pas être la propriétaire d’un lot de pierres susceptibles de valoir beaucoup d’argent ?
— Parce que je me sentirais moralement obligée de les vendre pour aider mon… Pour aider quelqu’un empêtré dans des difficultés financières.
— Il y a des personnes dans ton entourage qui doivent des millions ?
Piper écarquilla les yeux, stupéfaite.
— Elles valent autant que cela ? Non ! Dis-moi que ce n’est pas vrai !
— Elles pourraient valoir cher à condition qu’il s’agisse de saphirs du Cachemire. Mais n’y compte pas trop, l’avertit Jaeger.
— Peut-être aurais-je dû accepter la première offre que j’ai reçue. Mille dollars par pierre, marmonna Piper.
Dix mille dollars ? Jaeger était écœuré. Malgré ses efforts pour calmer son excitation, il savait, quelque part au fond de lui, qu’il avait peut-être fait la découverte de toute une vie. S’ils étaient authentiques, ces saphirs étaient exceptionnels.
— Me promets-tu de me les apporter à New York ? À moi et à personne d’autre ?
Il ne pouvait pas laisser passer une pareille aubaine.
— C’est promis, assura Piper.
— Je t’appellerai pour fixer un rendez-vous.
Piper fit pivoter ses jambes et posa la plante de ses pieds sur la cuisse nue de Jaeger. Leurs regards se croisèrent, et des étincelles de passion crépitèrent entre eux.
Galvanisé, il glissa sa main entre les cuisses de Piper, soupirant d’aise au contact de sa chair lisse et chaude. Il ouvrit la bouche pour lui demander s’il pourrait la revoir autrement que chez Ballantyne & Company, une fois de retour à New York. Puis il fronça les sourcils, se demandant ce qui lui prenait. Pourquoi elle et pourquoi maintenant ?
Depuis plus de dix ans, après avoir difficilement fait le deuil d’un petit être cher alors qu’il avait vingt et un ans, il poursuivait rarement une femme de ses assiduités au-delà de trois ou quatre nuits. Il ne voulait pas que ses amantes du moment nourrissent l’espoir de devenir un élément pérenne de sa vie. Il avait jadis tenté ce genre d’expérience. Il avait été un père l’espace de quelques semaines et, quand sa fille, Jess, était morte, il avait aussi perdu sa compagne.
La pérennité dans le couple lui faisait désormais l’effet d’un vêtement rêche et mal coupé.
Pourquoi fallait-il qu’il repense à son bébé décédé et à la femme qu’il avait aimée jadis pendant qu’il se trouvait en compagnie de cette inconnue sexy ? Il avait beaucoup apprécié sa conversation facile avec Piper, son sens de l’humour cocasse et, bien sûr, leur rapport sexuel fabuleux. Trois bonnes raisons pour qu’il ne la revoie pas quand ils seraient de retour à New York.
Il l’appréciait un peu trop… et cela signifiait qu’il était temps pour lui d’aller de l’avant.
— Quand repars-tu pour New York ? demanda-t-il.
— Mon avion décolle demain matin. Et toi ?
Il n’avait plus aucune raison de rester à Milan ; c’était à cause d’elle s’il avait prolongé son séjour.
— Demain, aussi.
— Quand nous nous rencontrerons à New York, dit-elle, comportons-nous comme si rien ne s’était passé entre nous.
Quoi ?
— Ne prends pas cet air choqué, Jaeger. S’il n’y avait pas les saphirs, je n’entendrais plus parler de toi, déclara Piper, la voix dénuée de toute accusation.
Pris au dépourvu, Jaeger ôta la main de sa cuisse.
— C’est bon, Jaeger, je comprends. Tu n’es pas du genre à t’attacher. Le problème quand on est le play-boy le plus célèbre de la côte Est, un des fameux frères Ballantyne, c’est que tout le monde sait comment tu procèdes. Tu sors avec une femme pendant deux jours, ou deux semaines si elle a beaucoup de chance, puis tu passes à autre chose.
Piper leva une main quand il ouvrit la bouche pour répliquer.
— Ne t’inquiète pas. Je savais à quoi m’en tenir. Ce fut une rencontre agréable, amusante et inattendue. Aussi, la prochaine fois que nous nous reverrons, contentons-nous de parler de pierres précieuses et faisons comme si nous ne nous étions jamais vus nus.
Ce fut plus fort que lui, Jaeger demanda :
— Et si j’avais envie de te revoir nue ?
Un éclair de surprise traversa le regard de Piper, aussitôt remplacé par une expression de doute.
— Je déclinerai sans doute ta proposition.
Pour une surprise, elle était de taille !
Piper le contemplait, l’air songeur.
— Jaeger, je suis une femme normale qui a les pieds sur terre. J’adore mon métier d’experte en œuvres d’art. Je sors. J’ai une vie bien remplie. Je n’ai pas besoin que tu m’arraches à mon univers pour m’attirer dans le tien. En fait, je n’aime pas du tout le monde dans lequel tu évolues.
— Quel monde ?
— Manhattan, l’argent coulant à flots, les mondanités. Cela ne me ressemble pas. Je ne pourrai jamais m’y faire.
— Je ne te demande pas de m’épouser, Piper, ni même de sortir avec moi, répliqua Jaeger, vexé.
D’habitude, les choses ne se passaient pas ainsi. C’était lui qui répondait aux sollicitations de ces dames : quand comptait-il appeler, quand aurait lieu leur prochain rendez-vous. Il n’appréciait pas que les rôles soient inversés.
— Je me demandais simplement si tu accepterais de…
— Se revoir de temps à autre ?
Piper inclina la tête sur le côté et esquissa un sourire. Quand elle exposa son cou, il ressentit l’envie folle de lui mordiller la clavicule et d’embrasser cet endroit érogène sous sa mâchoire.
— Merci, mais non, poursuivit-elle. Les retrouvailles occasionnelles n’entrent pas dans mes habitudes. Cet interlude restera un beau souvenir, mais le recréer une fois de retour ne fonctionnera pas en ce qui me concerne.
Piper repoussa une longue boucle derrière son oreille.
— Il y a quelque chose de magique à propos de l’Italie. Cet endroit vous encourage de façon subliminale à saisir l’occasion qui se présente et à se comporter de façon inhabituelle. Ce qui s’est passé entre nous ne me ressemble pas du tout. Dans le monde réel, je couche avec un homme uniquement si je pense que cela nous mènera quelque part, si l’homme en question est susceptible de devenir important pour moi. Or, grâce aux tabloïds, nous savons tous que tu fuis les engagements. Cela t’exclut donc d’office.
Bon. C’était vrai, mais… Mais ? Il n’y avait pas de mais. Elle l’avait parfaitement jugé !
Piper se leva et dénoua la ceinture de son peignoir, laissant les pans s’entrouvrir sur son corps de déesse. La bouche de Jaeger devint sèche. D’un petit mouvement d’épaules, elle fit glisser le peignoir le long de ses bras et de ses jambes, se dressant devant lui dans sa glorieuse nudité. Puis elle s’assit à califourchon sur ses cuisses et posa doucement sa bouche sur la sienne.
— S’il ne nous reste que quelques heures, nous sommes en train de les gaspiller, Ballantyne.
Jaeger plaqua ses mains sur ses fesses et se leva, la maintenant contre lui. Elle enroula aussitôt ses jambes autour de sa taille tandis qu’il l’emportait dans la chambre.
Elle était la compagne parfaite pour une aventure d’une nuit ; elle le laisserait partir sans faire d’histoire. Il devrait s’en réjouir, songea-t-il en l’allongeant sur le lit.
Alors, pourquoi n’était-ce pas le cas ?
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